2 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

M. Malinvaud, en déposant le tome XXXYI des Actes de la So¬ 
ciété Linnéenne de Bordeaux, attire l’attention sur une intéres¬ 
sante Monographie des lsoétées par MM. Motelay et Vendrvès, qui 
est insérée dans ce volume. Ce travail est accompagné de dix 
planches parfaitement dessinées et en partie coloriées, qui mon¬ 
trent d’une façon très nette les principaux détails de l’organisation 
d’un grand nombre d’espèces, dont la plupart sont figurées pour la 
première fois. 

M. Bertrand fait à la Société la communication suivante : 

LOI DES SURFACES LIBRES, par If. C. En S . BERTRAND. 

1. Au moment même où je publiais dans mon Mémoire sur la théorie 
du faisceau les règles auxquelles sont soumis: 1° les rapports de position 
du bois et du liber secondaires dans les faisceaux primaires et dans les 
faisceaux secondaires qui en dépendent ; 2° les rapports de position 
du liège et du tissu fondamental secondaire, M. G. Dutailly faisait con¬ 
naître, dans son travail sur les productions secondaires tardives des tiges 
et des racines des Dicotylédones, un grand nombre d’exemples de produc¬ 
tions secondaires qui, sans rapports immédiats avec les tissus primaires, 
semblent soumis à de tout autres lois, ou, pour mieux dire, semblent 
échappera toute loi, toutes les combinaisons possibles de rapports de tissus 
s’v rencontrant. Depuis le travail de M. Dutailly, divers auteurs, parmi 
lesquels je me bornerai à citer M. A. Weiss dans sa Botanique générale, 
M. J. E. Weiss dans ses Remarques sur les faisceaux médullaires, 
M. Pli. Van Tiegbem dans ses Observations sur l'anatomie coin - 
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parée des Cryptogames vasculaires, et dans son Traité de Botanique, 
M. A. Lotar dans son Essai sur l'anatomie comparée des organes végé¬ 
tatifs des Cucurbitacées , M. A. Gravis, dans son Mémoire sur Y Ana¬ 
tomie des Orties, et surtout M. Bouriez dans son Mémoire sur les Jalaps, 
puis M. B. Gérard dans ses Notes sur la structure des racines des Œnan- 
the, ont décrit ou signalé des faits du même genre. On en trouve encore 
de plus nombreux exemples dans les travaux des auteurs qui, depuis Mirbel 
et Gaudichaud jusqu’à nos jours, se sont occupés de la cicatrisation des 
olessures des végétaux, de leurs bourrelets, de leurs cals, de leurs galles, 
des nécroses et des néoformations provoquées par des causes physiques 
ou par des parasites, des boutures, des greffes ou même simplement de 
la décortication, de la chute des feuilles, des canaux sécréteurs. Depuis 
longtemps déjà et de tous les côtés, on le voit par ces sujets si divers, 
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l’attention des observateurs était attirée sur ces tissus secondaires que 
M. Dulailly a qualifiés de tardifs. Chaque anatomiste a décrit quelques- 
unes de ces anomalies, appliquant à la dénomination des tissus produits 
les idées dominantes à son époque; mais jusqu’ici, à ma connaissance, on 
s’est contenté de considérer ces productions singulières comme des 
anomalies que ne régit aucune règle. Je crois cependant qu’il n’en est 
pas ainsi, car depuis longtemps déjà j’ai reconnu que, si variées que puis¬ 
sent paraître ces productions secondaires tardives, leurs rapports de posi¬ 
tion sont soumis à une loi générale qui indique à priori, dans tous les 
cas, la position relative des tissus secondaires, de quelque nature qu’ils 
soient, bois secondaire, liber secondaire, tissu fondamental secondaire, 
liège, par rapport à leurs zones génératrices et aux surfaces libres qui ont 
provoqué ces zones génératrices. 

Ayant été conduit à citer cette loi devant la Société, dans la séance 
du 14 décembre, à propos de la communication de M. Gérard sur la struc¬ 
ture des racines A'Œnanthe, je demande la permission d’ajouter quel¬ 
ques mots sur ce sujet que j’expose chaque année aux élèves de la 
Faculté des sciences de Lille, dans mon cours de première année, de¬ 
puis 1881. 

2. Lorsque des productions secondaires tardives se forment dans un 
organe, elles sont toujours dues à l’activité d’une zone génératrice à cloi¬ 
sonnements tangentiels dépendante d’une surface libre naturelle ou acci¬ 
dentelle, réelle ou virtuelle. Par surface libre dans la plante j’entends: 
1° la surface du corps de la plante; 2° la surface limite de ses cavités 
intérieures, lacunes, déchirures, méats, et plus généralement de toute 
solution de continuité de ses tissus, qu’elle soit naturelle ou accidentelle, 
qu’elle soit ou non en communication, avec l’air extérieur; 3° par exten¬ 
sion (1), la surface limite d’un tissu modifié ou écrasé, la surface d’une 
cellule cristalligène, celle d’un sclérite ou d’un vaisseau plein d’air, de 
gomme ou de résine, une paroi cuticularisée, et plus généralement la sur¬ 
face de tout tissu, fût-il réduit à une cellule, à une paroi cellulaire où la 
vie se ralentit, ne serait-ce même que temporairement, alors que les tissus 
voisins continuent d’être très actifs. On sait depuis longtemps que, lorsque 
des éléments où la vie est ralentie ou éteinte sont en contact avec un tissu 
où la vie est active, ces derniers tendent à s’isoler des premiers; il s’éta¬ 
blit entre les deux tissus une zone génératrice qui entoure les éléments 
où la vie s’éteint, qui les isole et les sépare ; ce sont ces zones isolantes 
qui donnent naissance aux produits secondaires tardifs. Qu’on enfonce 
une aiguille dans un organe, les cellules transpercées meurent, mais les 


(I) Ce sont ces dernières que j’ai en vue lorsqu’on parle de surfaces libres vir¬ 
tuelles. 
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éléments vivants (1), voisins de la solution de continuité qu’on vient de 
l'aire, s’hypertrophient, se cloisonnent une première fois perpendiculai¬ 
rement à leur nouvelle direction de maximum d’accroissement. Chacune 
des nouvelles cellules produites peut.à son tour se subdiviser, mais on 
remarque que les nouvelles cloisons sont parallèles à la surface de la 
solution de continuité ; bientôt il se constitue ainsi une zone génératrice 
à cloisonnements toujours parallèles à la surface de la blessure et dont 
les produits isolent la blessure des tissus vivants. Les tissus extérieurs 
sont sacrifiés. Si la zone génératrice dont on vient de provoquer la for¬ 
mation fonctionne activement, elle pourra produire autour de la blessure 
du liège, du tissu fondamental secondaire, du bois secondaire, du liber 
secondaire. De même que nous venons de voir s’établir une zone géné¬ 
ratrice isolante par rapport à une surface libre provoquée accidentelle¬ 
ment par une blessure, de même on voit s’établir spontanément, et de la 
même manière, des zones génératrices isolantes par rapport à la surface 
de sclérites, de cellules cristalligènes, d’une paroi cellulaire inerte, d’un 
méat, d’un canal, les éléments entourants se segmentant parallèlement à 
la surface de la cellule, de la paroi, du canal à isoler. Si cette zone géné¬ 
ratrice fonctionne pendant quelque temps, ses produits seront du liège et 
du tissu fondamental secondaire ; si la zone fonctionne plus longtemps, 
une partie, devenant zone cambiale secondaire, produira du bois secon¬ 
daire et du liber secondaire. 

3. D’une manière générale, lorsqu'une zone génératrice cambiforme 

est sous la dépendance d'une surface libre , elle produit du liège entre 

elle et la surface libre , du tissu fondamental secondaire sur sa face 
opposée. 

On a donc sur toute l’étendue de la zone génératrice : 

Distance surface au liège < distance surface au cambiforme < distance 
surface au tissu fondamental secondaire, ou, en désignant par S la sur¬ 
face libre, Lg le liège, Cbf son cambiforme, Tf 2 le tissu fondamental 
secondaire : 

.S. Lg < s. Cbf < s. Tf» 

Si le cambiforme est simple, c’est-à-dire s’il n’est que cambiforme 
phellique ou cambiforme fondamental, la même règle s’applique, Lg ou 
Tf 2 faisant défaut, la double inégalité se réduisant à un terme. 

Toute zone cambiale dépendante d'une surface libre produit du liber 


(t) Les divers éléments morts ou inertes depuis très longtemps, comme les fibres 

ligneuses vidées, les sclérites contigus à la blessure, ne participeront pas à ce regain 

d’activité. Ils feront ordinairement partie de la surface libre accidentelle qu’on vient 
de faire. 
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secondaire entre elle et la surface libre, dubois secondaire sur sa face 
opposée. On a donc pour ces zones cambiales : 

Distance surface au liber secondaire < distance surface au cambium 
< distance surface au bois secondaire, ou, en désignant par S la surface 
libre, Lb 2 le liber secondaire, Cb le cambium, et B s le bois secondaire 
produit: 


S.Lbj < S. Cb < S. B, 

Je donne à cette loi le nom de Loi des surfaces libres. 

En vertu de cette loi, on a donc, en partant de la surface libre, quelle 
qu’en soit la forme, qu’elle soit enveloppante ou enveloppée ou parallèle 
i\ la zone génératrice, la succession suivante, et cela quelles que soient 
la nature et l’orientation des tissus au sein desquels se font ces produc¬ 
tions secondaires tardives : 


Combinaison I. Combinaison II. 


Combinaison III. 


a. Surface libre. 

(3. Tissu sacrifié. 

y. Zone génératrice. 


3. Tissu vivant. 


a. Surface libre, 
p. Tissu sacrifié. 

V Liège. 

y. Cambiforme double. 


a. Surface libre. 

Q. Tissu sacrifié. 

1' Liège. 

y. Cambiforme double 


1" Tissu fondam. sec. V' Tissu fondam. sec. 


8. Tissu vivant. 


8. Tissu vivant. 


2' Liber second) 
y'C ambium. Wt) 
2'' Bois second.) 


Le tissu sacrifié peut être réduit à zéro dans chacune de ces trois combi¬ 
naisons ; cela arrive très fréquemment lorsque la surface libre est virtuelle, 
comme lorsqu’il s’agit de la surface d’un sclérite, d’une cellule cristalli- 
gène, d’un vaisseau vide, d’un tissu ralenti, d’un petit méat. De même le 
liège peut faire défaut dans la seconde et dans la troisième de ces combi¬ 
naisons, ou se réduire à un rang de cellules. Le tissu fondamental peut faire 
défaut dans la seconde et, quoique bien rarement, dans la troisième com¬ 
binaison. Il est à remarquer que, lorsque le liège vient à manquer, le 
tissu fondamental secondaire existe, et vice versa. 

En se rappelant les descriptions données des rapports de position des 
productions secondaires tardives, on voit que toutes satisfont à cette loi. 
J’en citerai néanmoins quelques-unes plus particulièrement, pour bien 
montrer la multiplicité des exemples auxquels s’applique la Loi des sur¬ 
faces libres. On reconnaîtra ainsi en particulier que les règles formulées 
dans la théorie du faisceau sur les rapports de position du bois et du 
liber secondaire dans les faisceaux primaires ne sont qu’un cas particulier 
de la Loi des surfaces libres. 

(1) Ce système pouvant être répété plusieurs fois dans le môme ordre, au sein du tissu 
fondamental secondaire. 
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4 . — Exemples. 

A. Lors de la décortication des tiges ligneuses des Platanes, des Gro¬ 
seilliers, des Pins et de la grande majorité des vieilles tiges des arbres de 
nos pays, on a, en pénétrant de la surface de la tige dans la profondeur 
de celle-ci, la succession des tissus ci-après, dont l’énoncé suffit pour nous 
faire connaître le mécanisme de la décortication : 

a. Surface de la plante ou tissus modifiés superficiels remplissant le rôle de surface 
libre. La surface libre réelle, confondue avec la surface du corps, est envelop¬ 
pante par rapport à la zone génératrice. 

. p. Rhytidome ou tissus sacrifiés. 

Y. Liège. * 

y. Cambiforme double, à la fois phellique et fondamental, formant une zone géné¬ 
ratrice enveloppée par la surface libre. 

1". Tissu fondamental secondaire ou parenchyme herbacé secondaire (1). 

5. Tissus de la tige. 

B. Dans la plupart des tiges et des racines dites anomales parce qu’elles 
présentent plusieurs couches concentriques de faisceaux secondaires, et 
parmi lesquelles je citerai les Nyctaginées, les Chénopodées, les Crassu- 
lacées, les Gnetum, les Welwitschia, les tiges âgées des Cycadées 
actuelles, les Ménispermées, les Bauhinia , les racines des Beta, des 
Nyctaginées et les racines deBryone exceptionnellement grosses, les tiges 
des Stylidiées, etc., on a, en allant de la surface de la tige au centre, la 
succession des tissus suivants : 

ce. Surface de la tige ou de la racine (surface primitive ou surface déjà décor¬ 
tiquée, peu importe) remplissant le rôle de surface libre. Cette surface libre 
réelle enveloppe la zone génératrice, 
p. Rhytidome = tissus sacrifiés ou bien tissu fondamental externe. 

1\ Liège. 

y. Cambiforme double formant une zone génératrice enveloppée. Cette zone produit : 
Ou bien du tissu fondamental secondaire seulement d’une manière continue, ce 
qui donne : 

1". Tissu fondamental secondaire. 

Ou bien cette zone, qui ordinairement produit du tissu fondamental secon¬ 
daire, devient de temps à autre zone cambiale, et produit des faisceaux 
libéro-ligneux secondaires dont les tissus sont rencontrés dans l’ordre suivant 
dans la masse du tissu fondamental secondaire : 

2'. Liber secondaire. \ 

y'. Cambium. V (2) 

2''. Bois secondaire. J 

8. Faisceaux et tissu fondamental primaire. 

(1) Dans un grand nombre de plantes ligneuses, le cambiforme étant simple, phel¬ 
lique seulement, le tissu fondamental secondaire n’existe pas. 

(2) Cette succession de tissus libéro-ligneux pouvant se répéter plusieurs fois. 
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L’énoncé de cette succession d’assises nous dit comment s’opère l’ac¬ 
croissement diamétral de ces tiges et de ces racines (1). 

C. Autour de la région centrale des grosses racines adventives de 
Thladiantha, on a la succession des tissus suivants, en allant du centre 
de ces racines à leur surface : 

a. p. Fibres primitives recloisonnécs formant une moelle centrale vide, sèche, parfois 

déchirée, établissant au centre de l’organe une surface libre ordinairement 
virtuelle, qui sera enveloppée par la zone génératrice. Le tissu central est le 
tissu sacrifié, en môme temps que sa surface est la surface libre. 

T. Liège. 

y. Cambiforme double formant zone génératrice enveloppante. 

2'\ Tissu fondamental secondaire. 

En certains points, dans de très grosses racines, après le cambiforme double y, 
on trouve dans le tissu fondamental secondaire la succession : 

2'. Liber secondaire, 
y'. Cambium. 

2". Bois secondaire. 

5. Tissus ligneux primaires et secondaires ordinaires. 

L’énoncé même de ces tissus nous dit assez le mécanisme de ces for¬ 
mations. 

D. Dans la tige du Chou moellier, on trouve parfois une grande lacune 
autour de laquelle les tissus sont disposés comme il suit : 

a. Déchirure formant une surface libre réelle. Cette surface libre est enveloppée 
par la zone génératrice. 

*> Tissus mortifiés. 

1'. Liège. 

2'. Liber secondaire \ 

y. Cambium > ou cambiforme double formant zone génératrice enveloppante, 

2". Bois secondaire ) 

1". Tissu fondamental secondaire. 

S. Moelle. 

Je ne crois pas utile de répéter chaque fois la remarque qui termine 
l’exemple C. 

E. Je tiens de M. A. Bouriez pour les tiges des Convolvulacées, de 
M. M. Hovelacque pour le Tecoma radicans, qu’on rencontre dans ces 
tiges, autour de la moelle, en allant du centre à la périphérie, la suc¬ 
cession suivante : 

a. p. Moelle sèche ou inerte formant une surface libre virtuelle, enveloppée par la 

zone génératrice. La moelle est le tissu sacrifié. 

(1) Nous reconnaissons par suite que, comme les faisceaux secondaires de ces racines 
et de ces tiges ne sont que des dépendances des productions secondaires de leurs 
faisceaux primaires , la loi des surfaces libres s’applique aux formations secondaires des 
faisceaux primaires. 



8 


SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

Y. Liège réduit à un rang d’éléments, exceptionnellement plus développé, parfois 
même semblant faire défaut. 

2'. Liber secondaire. 

y'. Cambium formant une zone génératrice enveloppante (1). 

2''. Bois secondaire. 

1". Tissu fondamental secondaire, réduit ordinairement à un ou deux rangs d’élé¬ 
ments, parfois même semblant faire défaut, ailleurs un peu plus développé. 

S. Bois de la couronne libéro-ligneuse ordinaire de ces tiges. 

On trouve ce même dispositif dans les grosses tiges deBryone et de Cucur- 
bita blessées intentionnellement et que l’on a évidées, dans les Solanées sou¬ 
mises au même traitement. On en connaît des exemples dans les Campanulacées 
à couronne ligneuse intérieure continue. 

F. Dans la moelle des tiges des Choux-navets, d’un grand nombre de 
Composées, de Campanulacées, on trouve des massifs libéro-ligneux 
secondaires qui ont la succession ci-après, en allant du centre organique 
de chaque massif à sa périphérie : 

a. (3. Un canal sécréteur, une cellule cristalligène ou une paroi épaissie forme une 

surface libre virtuelle intérieure, et représente le tissu sacrifié. 

Y. Liège. — Ce liège manque ou est représenté par un rang de cellules. 

2'. Liber secondaire. 

y'. Zone cambiale formant une zone génératrice et entourant le tout. 

2". Bois secondaire. 

Y'. Tissu fondamental secondaire. 

8. Moelle. 

G. Dans les grosses racines de la Chicorée dite « à grosse racine de 
Bruxelles», on trouve parfois autour d’un vaisseau ligneux secondaire 
isolé, gorgé de résine, la succession suivante, en s’éloignant du vaisseau 
dans n’importe quel azimuth: 

a. p. Vaisseau ligneux secondaire vidé ou gorgé d’excreta, formant une surface libre 

réelle enveloppée par la zone génératrice. La paroi du vaisseau représente le 
tissu sacrifié. 

Y. Liège transformé en épithélium sécréteur. 

2'. Liber secondaire. 

Y'. Zone cambiale formant zone génératrice double, enveloppant la surface libre. 
2". Bois secondaire. 

1". Tissu fondamental secondaire ordinairement réduit à zéro. 

8. Bois secondaire de la racine. 

H. Dans les massifs libéro-ligneux de la moelle des tiges de Rheum 
officinale , on trouve, d’après les figures de M. Dutailly, en allant du 
centre de chaque massif à sa périphérie: 

(!) Ce cambium n’est pas nécessairement continu. Là où il fait défaut, au lieu du 
système: 2' liber secondaire, y' cambium, 2'' bois secondaire,on trouve la succession : 
Y cambiforme, 1" tissu fondamental secondaire. 
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а. p. Tissu sclérifié, probablement liber primaire, mort, écrasé, formant une surface 

libre virtuelle enveloppée par la zone génératrice. — li représente le tissu 
sacrifié. 

Y. Le liège manque. 

2', Liber secondaire. 

y'. Zone cambiale formant zone génératrice double, enveloppant la surface libre. 

2''. Bois secondaire. 

2'. Le tissu fondamental secondaire manque. 

б. Bois primaire ou moelle. 

I. Dans le rhizome de Raifort, autour de canaux sécréteurs établis en 
plein bois, on a comme succession, en s’éloignant du canal dans n’importe 
quel azimuth : 

a. p. Vaisseaux ligneux secondaires, vides ou oblitérés, remplissant le rôle de sur¬ 
face libre réelle enveloppée par la zone génératrice. — La paroi du vaisseau 
est le tissu sacrifié. 

1\ Liège formant un épais épithélium sécréteur. 

y. Cambiforme double, phellique et fondamental, enveloppant la surface libre. 

1". Tissu fondamental secondaire très épais. 

5. Bois secondaire ordinaire. 

Il en est ainsi partout où il y a un élément anatomique à isoler, comme 
les vaisseaux, canaux sécréteurs des grosses racines de Panais, de Cir- 
sium, des groupes de vaisseaux,comme dans les racines d 'Althœa offici- 
nalis , A'Helleborus niger , etc. 

K. Dans la Scammonée, le Jalap, l’Œnanthe, il ressort des études de 
M. Bouriez et de M. Gérard, que l’on a autour d’éléments ligneux, d’une 
cellule cristalligène, d’un massif ligneux entier qui reste actif alors que 
tout le reste du tissu se ralentit, en s’éloignant de cet élément dans n’im¬ 
porte quel azimuth : 

o. Groupe actif, enveloppé. 

Y*. Tissu fondamental secondaire, réduit, souvent nul. 

2". Bois secondaire souvent réduit à du parenchyme ligneux. 

y'. Zone cambiale enveloppée par la surface libre ou parallèle à cette surface 

2'. Liber secondaire. 

1'. Liège nul. 

a. p. Surface libre de tissu écrasé enveloppant le tout, ou simple paroi inerte, ou 

tissu ralenti, formant une surface libre virtuelle. 

L. Lors de la formation d’un canal sécréteur chez les Conifères, les 
Araliacées, et quelle que soit la position de ces canaux, on rencontre la 
succession des tissus ci-après en s’éloignant du canal : 

# 

a. Surface du canal remplissant le rôle de surface libre réelle. — Elle est enve¬ 
loppée par la zone génératrice. 

p. Manque. 

1'. Liège remplissant la fonction d’épithélium sécréteur. 
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y. Zone génératrice ou cambiforme, phellique simple, enveloppant le tout. 

1". Manque. 

8. Tissus de l’organe. 

M. Dans la formation des thylles des racines de Cucurbitacées, des 
racines et des tiges de Convolvulacées, dans les tiges des Malpighiacées, 
des Vitis, dans les racines de Rumex acetosa, etc., on a la succession 
suivante en s’éloignant des vaisseaux : 

a. p. Vaisseau ligneux vide, remplissant le rôle de la surface libre. — La paroi du 

vaisseau est le tissu sacrifié. 

V. Liège ou épithélium thyllaire qui peut être sécréteur. 

y. Zone génératrice. 

l'\ Manque. 

8. Bois entourant. 

N. Autour des concrétions pierreuses de la moelle des tiges des Plan- 
tago lanceolata , P. rufescens, on trouve, en s’éloignant du centre de la 
concrétion, la succession des tissus suivants : 

а. Cellule morte, ou paroi cuticularisée, ou encore sclérite initial, formant une 

surface libre virtuelle, enveloppée par la zone génératrice. 

p. Tissu sacrifié, ne comprenant que la cellule morte ou la paroi cuticularisée. 

1'. Liège composé uniquement de cellules scléreuses. 

y. Cambiforme ordinairement simple, plus rarement double, enveloppant la surface 
libre. * 

Y 9 . Tissu fondamental secondaire quand il existe. 

б. Moelle. 

Les concrétions pierreuses de la plupart des fruits ont la même orga¬ 
nisation. Il en est'de même de la plupart des coques solides qui forment 
le noyau de la plupart des fruits. Le seul énoncé de la succession des tissus 
dans ces concrétions nous fait connaître le mécanisme de leur production. 

O. Lors de la chute des feuilles, on trouve dans la région où se fait la 
séparation la structure ci-après, dans les'cas les plus complexes, c’est-à- 
dire lorsqu’il y a simultanément cicatrisation de la feuille et de la tige : 

o. La feuille. 

1". Exceptionnellement tissu fondamental secondaire; plus ordinairement cette 
couche fait défaut. 

y. Cambiforme phellique ; exceptionnellement cambiforme double, parallèle à la 
surface libre. 

Y. Liège souvent sclérifié. 

P- a. et a. p. Ligne de séparation, d’abord virtuelle, puis réelle des tissus. Cette sur¬ 
face forme une surface libre d’abord virtuelle, plus tard réelle, parallèle à la 

zone génératrice. La rangée de cellules détruites représente le tissu sacrifié. 

Y. Liège souvent sclérifié. 

y. Cambiforme phellique, plus rarement cambiforme double parallèle à la surface 
libre. 



SÉANCE DU 11 JANVIER 1884. 


11 


1''. Tissu fondamental secondaire quand il existe, ou néant. 

8. Tissus de la tige. 

L’énoncé de ces tissus dans l’ordre où on les rencontre nous fait con¬ 
naître et le mécanisme de la chute de la feuille, et le mécanisme de la 
cicatrisation de la tige. 

P. Autour d’un œuf enfermé dans une galle, on rencontre la succession 
des tissus ci-après en s’éloignant du centre de l’œuf : 

a. Solution de continuité formant une surface libre réelle, enveloppée, sauf du 
côté de l’orifice de la galle, par la zone génératrice. 

p. Tissus blessés sacrifiés, souvent transformés en une lame de parenchyme corné. 

Y. Liège transformé souvent en une sorte d’épithélium sécréteur, gorgé de sub¬ 
stances azotées. 

y. Cambiforme double, plus rarement simple, formant une zone génératrice qui 
enveloppe la surface libre. 

Y'. Tissu fondamental secondaire gorgé d’amidon (1;. 

8. Tissus de la plante. 

Les galles du Chêne, si bien étudiées par M. Ed. Prillieux, les blessures 
des pucerons présentent ce dispositif. 

Q. Autour d’une blessure, on trouve, dans les cas de très grands déve¬ 
loppements des tissus cicatriciels, la succession suivante, en allant de la 
blessure vers les parties conservées : 

a. Solution de continuité accidentelle formant une surface libre, réelle, de forme 
quelconque* 

p. Tissus mortifiés blessés formant l’escarre ou tout au moins la surface de l’escarre. 

Y. Liège dont la partie extérieure tout au moins est sclérifiée. 

y. Cambiforme double formant une zone génératrice parallèle à la surface libre. 

1". Tissu fondamental secondaire. Parfois dans ce tissu fondamental secondaire on 
trouve des groupes libéro-ligneux dans lesquels on rencontre successivement: 

2'. Du liber secondaire. 

y'. Une zone cambiale. 

2''. Du bois secondaire. 

8. Les tissus conservés. 

Les cals inférieurs des boutures, les cicatrices des blessures produites 
par écrasement, rentrent dans ce même type. 

Ces quelques exemples suffisent, je crois, pour montrer la multiplicité 
des applications de la Loi des surfaces libres. 

En terminant, je me permettrai de faire quelques remarques : 

1° Je n’ai pas cru, dans cette note, devoir parler des faisceaux dia¬ 
phragmatiques, ni des massifs libéro-ligneux médullaires des Ricins, des 


(1) Il y a parfois, mais rarement, production de massifs libéro-ligneux dans ce tissu 
fondamental secondaire (galle du Térébinthe). 
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Bégonia , des Aralia, des Rheum , etc. (1). Ces massifs sont primaires, 
leur étude ne rentrait donc pas immédiatement dans le cadre de cette 

note. Ils feront l’objet d’une note ultérieure. 

2° Je n’ai pas cru devoir employer l’expression de faisceaux libéro- 
ligneux tertiaires pour désigner les productions libéro-ligneuses placées 
sous la dépendance des surfaces libres, d’abord pour éviter un nom nou¬ 
veau ; puis, de même qu’il y a des formations tardives par rapport aux 
productions libéro-ligneuses secondaires ordinaires, de même il y a des 
formations tardives par rapport à celles-ci, et ainsi de suite : on devrait 
dire alors faisceaux tertiaires, faisceaux quaternaires, etc. Il m’a paru 
préférable d’éviter ces noms, et de me borner à dire formations libéro- 
ligneuses dépendantes d’une surface libre. 

3° Il ressort de cette note quelques conclusions physiologiques intéres¬ 
santes, parmi lesquelles je signalerai la nature subéreuse de la plupart 
des épithéliums sécréteurs, la possibilité à une masse subéreuse de jouer 
le rôle de réservoir d’amidon. 

4° La notion de la loi des surfaces libres ne s’arrête pas, je crois, à la 
botanique, et on la retrouve très peu modifiée dans la régénération des os 
par le périoste , dans la rénovation incessante de l'épiderme des animaux, 
dans la rénovation de leur épithélium intestinal. Je me borne à ces 
quelques indications. 

M. Malinvaud donne lecture de la seconde partie de la communi¬ 
cation suivante (2) : 

IDÉES NOUVELLES SUR LA FERMENTATION, par M. Ed. COCARDAi. 

Toute fermentation est corrélative d'une végétation. Nous ne con¬ 
naissons encore qu’un fort petit nombre de fermentations relativement au 
grand nombre de minéraux, de végétaux et d’animaux répandus à la sur¬ 
face de la terre, car les fermentations alcoolique, acétique , butyrique, 
lactique, etc., sont bien peu de chose au prix de toutes les fermentations 
complexes qui s’accomplissent constamment et à chaque instant sur notre 
globe. 

La différenciation dans le protoplasma constitue l’individualité. Il y a 
autant de fermentations que de protoplasmas. 

A chaque protoplasma correspond une fermentation spéciale suivant les 
éléments qui le composent. C’est dire que le nombre des fermentations 

(1) En ce qui concerne les Rheum, je me suis borné à étudier les productions se¬ 
condaires de ces groupes libéro-ligneux diaphragmatiques. 

(2) Voyez tome XXX, séance du 23 novembre 1883. 


